
ÉRUPTION À SAINT-VINCENT-ET-LES-
GRENADINES : GÉRER UNE ÉVACUATION
EN TEMPS DE PANDÉMIE

La Soufrière, volcan situé au nord de la principale île de l’État caribéen de Saint-Vincent-
et-les Grenadines (SVG), est entrée en éruption ce vendredi 9 avril 2021 à 08:41 du
matin heure locale. Une phase explosive a provoqué un panache de cendre de près de 10
km de haut, recouvrant tout le nord de l’île d’une couche de cendres de plusieurs
centimètres.

Éruption à Saint-Vincent-et-les-Grenadines : gérer
une évacuation en temps de pandémie

La crise volcanique se poursuit depuis plus de deux semaines, avec des écroulements
successifs du dôme de lave engendrant des coulées pyroclastiques qui se répètent et
risquent de se poursuivre pendant des semaines. On ne dénombre à ce jour aucune
victime directe liée à l’éruption.

Le 28 décembre 2020, l’agence nationale de gestion de crise (NEMO) avait placé l’île en
état d’alerte de niveau orange, signifiant à la population de se préparer à l’éventualité
d’une évacuation imminente. Tout au long des premiers mois de 2021, les volcanologues
ont suivi l’activité du volcan avec attention.

Le plan rouge a été déclenché par le NEMO dans l’après-midi du 8 avril, soit quelques
heures avant la première explosion, donnant lieu à un ordre d’évacuation pour les 20 000
habitants de la zone rouge. Cette évacuation vers le sud de l’île, qui s’est réalisée pour
partie durant la nuit
– en bateau ou par la route – était donc toujours en cours lorsque l’éruption a débuté.
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https://www.nouvelobs.com/monde/20210409.OBS42521/le-volcan-de-la-soufriere-sur-l-ile-caribeenne-de-saint-vincent-est-entre-en-eruption.html
http://nemo.gov.vc/nemo/


Carte des volcans de la Caraïbe orientale et zones de danger volcanique à
Saint-Vincent, d’après Lindsay, Robertson (2018).
 

Cette crise volcanique majeure qui touche Saint-Vincent se superpose à la crise
pandémique. Si le nombre de cas a été relativement faible en 2020, le pays subit depuis
janvier une première vague épidémique et débute sa campagne de vaccination. L’arrêt
total des croisières et du tourisme international depuis plusieurs mois ont quant à elles
particulièrement fragilisé une population déjà très vulnérable sur le plan économique.

Dans ce contexte épidémique, l’évacuation de la population pose de nombreux défis
supplémentaires aux acteurs présents sur le terrain.

 

Réticence à la vaccination

Lorsque la Soufrière est entrée en éruption le 9 avril, un contrôle strict aux frontières
était déjà en place depuis le 24 février 2021 à SVG, imposant aux voyageurs une
quarantaine à l’arrivée. La communauté des Caraïbes avait par ailleurs fondé sa stratégie
commune sur la limitation de la circulation du virus entre les îles, en freinant au
maximum les échanges dans la région.

Près de 10 % des 110 600 habitants de Saint-Vincent-et-les Grenadines étaient par
ailleurs vaccinés contre la Covid-19 – le virus ayant infecté près de 1 600 personnes et
causé 10 décès depuis le début de la pandémie.
Malgré plusieurs dizaines de milliers de doses disponibles grâce au programme COVAX,
toute une partie de la population se montrait néanmoins réticente à recevoir l’injection.

La tentative du gouvernement d’imposer aux fonctionnaires, et notamment aux
enseignants, de présenter un test PCR négatif ou d’être vaccinés avant la rentrée prévue
le 12 avril, avait par ailleurs suscité une farouche opposition des syndicats.

Dans ce contexte, l’urgence de l’évacuation face à l’éruption s’est heurtée à la gestion de
la pandémie, faute d’une bonne préparation.

 

Manque d’anticipation

https://journals.openedition.org/echogeo/20961
https://drive.google.com/file/d/1W7QTdbTTzNB-4CtOZeYmHYB2CoEy3-rS/view
https://www.paho.org/en/news/7-4-2021-st-vincent-and-grenadines-receives-first-covid-19-vaccines-through-covax-facility
https://la1ere.francetvinfo.fr/martinique/covid-19-le-gouvernement-de-saint-vincent-et-les-grenadines-veut-obliger-les-fonctionnaires-a-se-faire-vacciner-978979.html


C’est aux alentours de 17 heures, le 8 avril, que l’ordre d’évacuer la zone rouge a été
donné, quelques heures seulement avant la première explosion. D’abord diffusée en
direct à la télévision par le Premier ministre, l’information est rapidement relayée par les
radios, les réseaux sociaux et la police, qui a assuré des alertes mobiles dans le nord de
l’île.

Depuis 24 heures déjà, l’intensification de l’activité volcanique avait cependant alerté la
population. Prenant d’assaut magasins et stations-services, celle-ci avait alors bien vite
oublié les gestes barrières et la distanciation physique de mise depuis un an.

 

Cette anticipation d’une éventuelle évacuation est une problématique récurrente en
matière de gestion de crise, le rôle de cette dernière étant justement d’éviter ces
situations de pénurie, de chaos et de panique au moment de l’alerte.

Fin décembre 2020, le passage à l’alerte orange visait déjà à préparer la population à
une potentielle évacuation, en listant notamment les produits de première nécessité et
les abris disponibles. Mais la préoccupation vis-à-vis du virus semble avoir éclipsé la
possible éruption du volcan.

Cette période aurait pourtant permis d’étaler dans le temps l’approvisionnement et ainsi
de limiter les contacts rapprochés. Elle aurait également dû laisser le temps aux autorités
d’identifier les conflits possibles entre l’ordre d’évacuation et la lutte contre la pandémie.

 

Vaccination et rumeurs

La population de la zone rouge a rapidement suivi l’ordre d’évacuation, à pied, en voiture
ou en bateau pour rejoindre le sud de l’île. À l’aide de simples barques de pêcheurs, de
nombreuses personnes ont été évacuées vers d’autres îles de l’archipel. Certains navires
de croisières, disponibles en raison de l’absence de touristes, ont également rejoint l’île
pour participer à l’évacuation.

Seules quelques centaines de personnes ont été emmenées chez les voisins caribéens –
pour l’essentiel des étrangers ou des locaux déjà munis d’une autorisation de partir et
vaccinés. Car si les États alentours se sont rapidement dits prêts à accueillir des réfugiés,
ils ont conditionné leur accueil à la présentation d’un certificat de vaccination, afin de
limiter la circulation du virus. Une condition qui a pu donner lieu à l’incompréhension de

https://twitter.com/ComradeRalph/status/1380279820928552960
https://journals.openedition.org/echogeo/20961
https://www.businessinsider.fr/les-habitants-de-saint-vincent-racontent-leruption-volcanique-et-expliquent-comment-le-pays-se-rassemble-pour-reconstruire-187170
https://fb.watch/4Vb7Cm2Yck/
https://www.facebook.com/GISgrenada/videos/452228069364270


la part de la population cherchant à fuir la zone de danger.
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Message public sur le réseau social Twitter. 

Des rumeurs ont alors rapidement circulé sur une obligation de vaccination contre la
Covid-19 pour accéder également aux abris officiels à Saint-Vincent. Dans les faits, seul
un dépistage de la Covid-19 et un isolement lorsque cela était nécessaire ont été imposés
aux réfugiés admis dans les centres d’hébergement. Le respect des gestes barrière y est
très contrôlé. La mise en quarantaine sera par ailleurs facilitée du fait de la disponibilité
des hôtels en l’absence de touristes.

 

Et si la crise volcanique devait s’amplifier

Les difficultés à court terme que pose cette double crise découlent du brassage de la
population. Près de 20 000 personnes, soit 20 % de la population, ont été déplacées du
nord vers le sud de l’île.

Si la prise en charge sanitaire d’une partie d’entre elles est assurée dans les refuges –
tests PCR, isolement, vaccination volontaire – l’autre partie, qui reste encore à évaluer et
à localiser, s’est répartie entre les familles, les amis et les chambres d’hôtel.

Cette nouvelle répartition démographique augmentera mécaniquement le brassage de
population, les contacts et la concentration dans les lieux publics, ce qui risque de
favoriser une diffusion plus rapide du virus.

Une accélération de la campagne vaccinale doit donc être rapidement enclenchée,
d’autant plus que la fermeture des hôpitaux situés dans la zone évacuée et le transfert
des malades augmenteront inéluctablement le taux d’occupation des hôpitaux dans le
sud de l’île.



Les poussières et cendres volcaniques qui recouvrent désormais l’île pourraient
également devenir des facteurs aggravants pour les patients souffrant de problèmes
respiratoires. Sans compter sur l’épidémie de dengue d’une ampleur inégalée que
connaît l’île de Saint-Vincent-et-les-Grenadines.

Autant de facteurs qui vont peser sur le système hospitalier et exigeront probablement
des transferts de malades vers les hôpitaux des îles voisines.
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